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			Introduction


			En tant que magnétiseuse, je suis naturellement sensible aux forces de l’Univers, auxquelles je fais appel dans ma pratique, car elles ont le pouvoir de rétablir l’équilibre énergétique dans notre corps et notre esprit, indispensable à une bonne santé physique et émotionnelle. Nous baignons tous dans ce champ d’énergie universelle, continuellement à notre disposition, qui nous entoure, mais aussi nous traverse et nous anime. Une force bienveillante, guérisseuse des maux du corps et des peines de l’âme, à la portée de chacun. 


			Ce livre a pour objet de vous présenter un panorama des solutions proposées par la nature, pour prendre soin de votre santé, à titre préventif ou curatif. Il est découpé en trois parties reposant sur la logique de l’énergie. 


			La première est consacrée au lieu de vie et à l’habitat, car il semble, en effet, impossible de jouir d’une bonne santé dans un environnement « néfaste ». Une évidence ! Mais ce terme regroupe un grand nombre de possibilités qui ne se limitent pas à des pollutions aériennes ou sonores, dont nous pouvons prendre conscience immédiatement. 


			Plus subtiles, les énergies d’un lieu peuvent avoir des conséquences sur notre bien-être à notre insu. Les réseaux énergétiques souterrains, tels que ceux de Hartmann, d’origine électrique, ceux de Curry, d’origine magnétique, ou encore les sources, invisibles à l’œil nu, n’en influencent pas moins la qualité de notre sommeil, nos ressentis et même nos défenses immunitaires. Vous découvrirez, dans cette partie, des notions de géomagnétisme et plusieurs méthodes pour vous aider à repérer ces réseaux et éviter, ainsi, d’emménager dans un logement traversé par des courants pathogènes ou de faire construire votre maison sur une source tellurique. Mais, pour bénéficier d’un environnement favorable, l’espace extérieur n’apparaît que comme un facteur parmi d’autres. L’intérieur de l’habitation, son exposition, son agencement, sa décoration, les couleurs et les éléments naturels (air, terre, eau, bois) que vous y placez, les champs électromagnétiques artificiels que vous créez jouent aussi un rôle de premier plan. L’énergie peut parfois être déséquilibrée dans une pièce, circuler avec difficulté, être parasitée, voire être complètement bloquée. En adoptant certains réflexes, issus du feng shui notamment, vous pourrez rééquilibrer son flux et profiter de ses bienfaits dans votre vie.


			Se créer un environnement sain aide à se protéger de bien des maux. L’énergie viciée d’un lieu a, en effet, tendance à contaminer notre force vitale en s’attaquant, tout d’abord, à nos émotions. Tristesse, colère, frustrations ne sont que quelques exemples des ressentis qui peuvent se manifester quand on habite un endroit qui ne nous convient pas, au sens propre comme au sens énergétique. Or, ces émotions négatives, outre l’inconfort qu’elles génèrent, peuvent aussi devenir la source de nombreux maux physiques lorsqu’elles s’installent sur le long terme. Pour les vaincre, la nature nous offre cependant de précieux remèdes : l’énergie des couleurs, les minéraux et les végétaux, qui possèdent des propriétés utiles. C’est ce que nous verrons, dans la deuxième partie.


			Enfin, la troisième est consacrée aux petits et gros bobos qui peuvent être combattus avec ces mêmes ressources naturelles, en utilisant l’énergie des minéraux sur nos chakras ou celle des végétaux, et en consommant les fruits et légumes adaptés.


			Attention, les conseils que vous trouverez, dans ce livre, ne sont pas des prescriptions médicales ! Il s’agit, avant tout, de l’aide que peut vous apporter la nature, toujours dans le cadre d’une alimentation équilibrée et d’une bonne hygiène de vie. Si vous suivez un traitement médicamenteux, ne l’interrompez pas. Et, assurez-vous auprès de votre médecin ou de votre pharmacien, qu’il n’existe pas de risque d’interactions, notamment avec les huiles essentielles et les plantes, qui pour aussi efficaces soient-elles, ne sont pas toujours sans danger. De la même façon, certains produits, même naturels, peuvent présenter des contre-indications, par exemple en cas de grossesse, d’hypertension, de diabète, d’épilepsie…


			Une précision nécessaire qui ne doit pas vous dissuader, mais, au contraire, vous inciter à utiliser chaque remède de l’univers, avec conscience et gratitude, pour conserver ou retrouver l’équilibre énergétique, la joie et la bonne santé.












			Partie 1


			Soigner son habitat 


		


	
 

		

			1 


			Choisir son lieu de vie avec la géobiologie


			Mens sana in corpore sano (« Un esprit sain dans un corps sain »), voilà un adage qui fait généralement l’unanimité ! Mais, avant même de se préoccuper de nos difficultés émotionnelles et de nos maux physiques, il importe de se pencher sur notre environnement. Comment imaginer en effet combattre l’insomnie, le stress, voire l’eczéma, la dépression ou des acouphènes sans s’intéresser à notre lieu de vie et aux forces environnantes ? Chacun d’entre nous fait partie d’un grand tout et baigne dans une mer d’énergies, avec lesquelles nous sommes continuellement en contact et qui imprègnent notre champ morphique. Évoluant entre le Ciel et la Terre, nous recevons quotidiennement les influences des forces telluriques et cosmiques qui, par leur échange constant, créent un champ électromagnétique perpétuel. Certaines, bien sûr, s’avèrent bénéfiques, et sont d’ailleurs appelées dans de nombreuses pratiques sacrées ou de guérison. Mais d’autres, en revanche, peuvent avoir un impact négatif sur notre santé physique et émotionnelle. 


			Qui n’a jamais ressenti un malaise en pénétrant dans un bâtiment ou un soulagement en quittant une pièce, et cela, sans raison apparente ? Si la présence d’entités négatives n’est jamais exclue, cette première impression peut être simplement liée à des réseaux telluriques ou électromagnétiques néfastes, bouleversant notre énergie vitale. Rien de bien grave dans le cadre d’une visite occasionnelle, mais qui peut avoir des conséquences plus préoccupantes lorsqu’il s’agit de notre lieu de vie et que ces forces extérieures viennent perturber, sur le long terme, notre équilibre énergétique. 


			La Terre, comme entité vivante, est, à notre image, parcourue de veines d’énergie qui la sillonnent et forment des réseaux souterrains de métaux ou d’eau. Des lignes invisibles en surface, mais déjà bien connues des Celtes, des Chinois ou encore des Égyptiens qui célébraient leurs cultes ou bâtissaient temples et pyramides sur des points précis. Les cathédrales, elles-mêmes, semblent avoir été érigées en fonction d’ondes émises depuis le sol, à l’instar de celle de Chartres, édifiée sur les ruines d’un temple gallo-romain, et dont l’orientation questionne toujours les architectes. Pourquoi construire un temple bouddhiste à tel endroit, et pas à tel autre, sachant que le lieu choisi n’était pas forcément le plus accessible ? Pour quelle raison les menhirs sont-ils alignés de façon à converger vers un point central ? Les interrogations demeurent nombreuses. Sans autre explication scientifique valable, c’est vraisemblablement à la lumière de la géobiologie que ces zones d’ombre sur les anciennes constructions peuvent être levées.


			Les réseaux géomagnétiques


			La géobiologie étudie l’impact de l’environnement sur notre santé et, plus particulièrement, celui des ondes émises par les vibrations telluriques, d’origine magnétique ou hydraulique. Les recherches et travaux dans ce domaine n’ont véritablement débuté qu’au XXe siècle, avec la découverte, dans les années cinquante, par le médecin allemand Ernst Hartmann (1915-1992), d’un réseau qui porte aujourd’hui son nom. À l’hôpital de Heidelberg, il observe que les patients installés dans certains lits de l’établissement connaissent un taux de mortalité plus élevé que les autres. Intrigué, par ce qui ne peut être un hasard, il échange la place des lits pour vérifier ses soupçons et constate que ce n’est pas les couchages qui sont en cause, mais plutôt leur emplacement. Il s’agit du premier pas vers la définition des différents réseaux géomagnétiques qui parcourent la planète entière, à l’exception des pôles.


			On peut les imaginer comme des lignes d’énergie, invisibles à l’œil nu, constituées d’ondes éthériques émises par les métaux en fusion au centre de la Terre. Leur largeur (ou bandes d’émission) établit l’épaisseur de « murs » énergétiques indépendants les uns des autres, formant une grille (comme un filet) par croisements successifs et s’étendant à l’infini. Entendez par là que leur effet demeure identique au rez-de-chaussée d’une maison individuelle ou au quinzième étage d’une tour. Il existe une multitude de réseaux telluriques, mais les plus connus, car les plus facilement détectables sont au nombre de cinq. Ils possèdent une influence énergétique importante sur le vivant (êtres humains, plantes et animaux) et portent le nom de leur découvreur : Hartmann (nickel), Palm (cuivre), Peyré (or), Curry (fer) et Wissmann (aluminium). 


			Parmi eux, on distingue encore deux catégories en fonction de leur orientation. Ainsi, les réseaux orientés selon un axe nord-sud ou est-ouest sont dits « globaux », et ceux, orientés selon un axe nord-est/sud-ouest ou nord-ouest/sud-est sont dits « diagonaux ». 


			Ceux qui apparaissent comme les plus gênants sont ceux du nickel (global) et du fer (diagonal), car ils émettent les rayonnements les plus puissants, auxquels notre organisme est le plus sensible.


			Le réseau Hartmann, d’origine électrique, selon la zone géographique et la régularité du terrain (plaine, montagne…), est constitué de murs de vingt et un centimètres d’épaisseur, au minimum, espacés de deux mètres, dans le sens nord-sud et de deux mètres cinquante, dans le sens est-ouest. En se croisant, ces lignes créent un point de jonction des forces telluriques appelé « nœud de Hartmann ». Il s’agit d’une configuration pathogène, qui peut conduire à des insomnies, à des cauchemars récurrents, à un stress ou à une anxiété sans cause connue, voire au développement ou à l’aggravation de maladies, quand on installe son lit ou son bureau juste au-dessus.


			Le réseau Curry, d’origine magnétique, se compose de cloisons de quarante centimètres, au minimum, avec un espacement de trois à huit mètres. De la même façon que le réseau de nickel, le croisement des lignes de fer crée des nœuds présentant des risques de perturbation de notre énergie vitale.


			Les points étoiles constituent la configuration la plus pathogène. Elle se produit quand le réseau du fer coupe celui du nickel. Comme les autres points, sa dangerosité s’accroît quand elle a lieu au-dessus d’une faille géologique ou d’une source (on parle même de zone cancer). 


			Les cheminées cosmotelluriques


			Elles constituent des lieux d’échange entre les énergies descendantes de l’Univers et celles qui sont ascendantes depuis la Terre. Elles s’activent en deux temps, à la manière d’une respiration : une première phase montante (tellurique) problématique et une seconde descendante (cosmique) bénéfique. Pour connaître le taux vibratoire de l’énergie expulsée, on utilise un cadran de Bovis (voir page 29), comme on le ferait pour n’importe quel lieu. En dessous de 12 500 UB (Unités Bovis), le site présente des dangers pour la santé.


			Détecter un réseau


			Mais rassurez-vous ! Tous les nœuds ne se révèlent pas systématiquement pathogènes, et certains distillent même une énergie positive ! Les détecter permet d’éviter ceux qui risquent d’absorber vos forces et de connaître ceux qui, au contraire, vont vous rebooster.


			Pour cela, vous disposez de plusieurs outils : le lobe antenne, l’antenne de Lecher et, bien sûr, le pendule de radiesthésie.


			Le lobe antenne, spécialement dédié à la recherche des réseaux Hartmann, s’avère très simple d’utilisation. Il s’agit d’un fil de métal croisé de façon à créer une boucle allongée et deux branches dirigées vers le haut et vers le bas qui permettent de tenir l’antenne. Pour vous en servir, équipez-vous d’abord d’une boussole qui vous indiquera le nord magnétique. Avancez ensuite en ligne droite dans cette direction en tenant l’antenne devant vous. L’appareil se tourne à droite ou à gauche dès qu’il détecte une bande Hartmann. Marquez l’emplacement et continuez de marcher. En quadrillant ainsi votre terrain, vous pouvez situer les différents nœuds.


			On trouve des lobes antennes de diverses tailles sur Internet. Les plus petits s’avèrent plus maniables, dans les espaces intérieurs, par exemple, pour chercher un point Hartmann dans une chambre.


			L’antenne de Lecher apparaît comme un appareil plus sophistiqué, mais aussi plus précis. On doit cet instrument à un physicien autrichien, Ernst Lecher (1856-1926), qui mit au point les « fils de Lecher », destinés à mesurer la fréquence et la longueur des ondes électromagnétiques. Il se compose d’une règle graduée (échelle), encadrée de deux colonnes métalliques, reliées entre elles par un fil conducteur, ainsi que d’un élément mobile de type curseur, glissant le long de cette règle et de deux branches métalliques horizontales à gauche et à droite du pied de l’échelle. Le principe est celui de la continuité des ondes à l’intérieur du champ électromagnétique créé par le corps humain : la force émanant du sol remonte le long de la colonne de gauche et redescend le long de celle de droite en passant par le fil conducteur supérieur. Cet échange entre les forces ascendantes (positives) et les forces descendantes (négatives) produit une onde stationnaire. On règle le curseur sur la longueur d’onde recherchée (voir l’encadré, ci-dessous) et l’antenne réagit s’il s’agit de l’onde stationnaire détectée.


			Les longueurs d’onde sur l’antenne de Lecher


			

					Réseau Hartmann : 10


					Réseau Curry : 6,9


					Réseau diagonal : 8,2


					Réseau global : 7,6


					Failles et cavités souterraines : 8,6


					Équilibre cosmotellurique : 15,3


					Énergie thermique Eau : 5


					Eau : 7,9


					Eau croupissante : 1,35


			


			Le pendule de radiesthésie peut être utilisé pour déterminer la fréquence vibratoire d’un lieu, d’un être vivant, d’un cristal… de tout ce qui émet un champ électromagnétique. Bien que très populaire, son usage s’avère délicat, car il apparaît très sensible à l’autosuggestion. 


			Le terme « radiesthésie » (du latin radius « rayon », et du grec aisthêsis « sensibilité ») a été popularisé par un curé de campagne du nord de la France, l’abbé Bouly (1865-1958) qui découvrit, avec la baleine d’un vieux parapluie, de nombreuses sources souterraines, des mines de métaux (argent, plomb, cuivre), ainsi que des sites archéologiques recelant des objets en métal. Ses résultats spectaculaires ont convaincu le gouvernement français de l’engager, après la Première Guerre mondiale, pour retrouver les obus inactifs, dans l’Aisne et dans l’Artois. Depuis, de multiples travaux ont été menés, en particulier par l’abbé Mermet (1866-1937), et plus près de nous, par Yves Rocard (1903-1992), physicien, qui a notamment mis en évidence le fonctionnement de la baguette et du pendule. Il s’agit d’une variation de champ électromagnétique transmise au corps humain, mais non conscientisée, qui se répercute sur l’objet en réponse à une convention établie préalablement. Ce changement de vibration nous aide à détecter un réseau tellurique, qu’il s’agisse d’une bande de Hartmann ou de Curry ou d’une source souterraine.


			Exercice


			Établir une convention avec son pendule


			Quelle que soit son utilisation (radiesthésie médicale, recherche à distance, détection de réseaux souterrains…), la base incontournable du pendule est la convention. Il s’agit en quelque sorte d’un accord, d’un code, que vous mettez au point avec le pendule, en gardant à l’esprit que celui-ci ne peut répondre à votre question que par « oui » ou par « non ». Vous devez donc identifier ces réponses. Par ailleurs, le pendule se limite à quatre mouvements : un cercle dans le sens horaire ou antihoraire, un balancier d’avant en arrière, ou de gauche à droite.


			Il existe deux façons de déterminer votre convention : soit vous choisissez vous-même les mouvements qui signifient « oui » et « non », soit vous laissez votre pendule vous l’indiquer lui-même.


			1. Vous choisissez la convention


			

					Pour symboliser le « oui », dessinez sur une feuille blanche une spirale dans le sens horaire ou le sens antihoraire, ou une double flèche horizontale ou verticale, selon votre choix.


					Représentez le « non » sur une autre feuille en traçant un symbole différent.


					Positionnez votre pendule à environ cinq centimètres au-dessus de la première feuille en tenant le fil ou la chaîne entre le pouce et l’index. Dites alors, à haute voix ou en pensée : « Ceci est un oui. » Vous constaterez que le pendule commence à tourner en suivant les lignes esquissées sur la feuille.


					Restez concentré quelques instants sur le mouvement du pendule et son association avec le « oui », puis demandez-lui de s’arrêter. Attendez qu’il s’immobilise, puis recommencez la même démarche pour le « non ».


			


			Retenez bien la convention que vous avez choisie, car il ne faudra plus en changer au risque de fausser toutes vos interprétations futures.


			2. Vous vous laissez guider par le pendule


			

					Dans ce cas, placez votre pendule de la même façon au-dessus d’une feuille blanche, sans rien inscrire dessus. Demandez-lui simplement de vous indiquer le « oui ». Le mouvement qu’il enclenchera sera celui que vous devrez mémoriser. Très souvent, il s’agira d’un cercle dans le sens des aiguilles d’une montre, mais il peut aussi bien osciller de droite à gauche ou de gauche à droite.


					Imprégnez-vous quelques instants de ce mouvement puis demandez-lui de s’arrêter.


					Procédez de la même façon pour obtenir le « non ».


			


			Pour que les indications du pendule soient fiables, formulez clairement votre recherche, par des questions fermées. N’essayez pas d’obtenir plusieurs informations avec une seule phrase (par exemple : « Y a-t-il de l’eau courante à cet endroit ? »). En effet, cette question induit plusieurs réponses relatives à la présence ou non d’eau et à sa particularité, courante ou non. Les questions à poser sont plutôt : « Y a-t-il de l’eau à cet endroit ? » Et, si oui : « Cette eau est-elle courante ? »


			Comment choisir son pendule ?


			A priori, n’importe quel objet suspendu à un fil (ou une chaîne), suffisamment lourd pour être tendu, peut faire office de pendule. Rappelons que celui-ci traduit une différence de champ électromagnétique ressenti par le corps humain. Vous pouvez donc le choisir librement, en fonction de vos goûts et de l’attrait qu’il présente à vos yeux. Il en existe de toutes les formes et de toutes les matières (pierre, verre, métal, bois…). Seule la longueur de la chaîne ou du fil change en fonction de vos recherches : entre cinq et vingt centimètres, si vous travaillez en intérieur (par exemple, sur une carte) et jusqu’à un mètre, si vous vous rendez sur le terrain, en extérieur.


			Les sources souterraines


			L’eau, en tant qu’élément hautement vibratoire, possède à ce titre la capacité d’interférer avec le champ électromagnétique humain, de façon positive, quand elle circule en surface, mais de façon parfois très nocive quand elle est enfouie. Le rayonnement d’une source souterraine peut, en effet, avoir de fâcheuses conséquences sur la santé : insomnies, fatigue générale (surtout au réveil), angoisse, anxiété, déprime, voire dépression, mais aussi migraine, hypertension, rhumatismes… Autant de troubles aggravés, en cas d’eau stagnante ou polluée, ou quand deux cours d’eau situés à des profondeurs différentes se croisent. 


			L’eau peut être détectée à l’aide d’un pendule, mais également avec les classiques baguettes de sourcier, utilisées depuis des siècles, traditionnellement constituées d’une branche de noisetier (baguette de coudrier) ou de saule en forme d’Y, ou en métal (cuivre ou laiton). Il s’agit alors de deux baguettes coudées tenues dans chaque main. Les premières plongent vers le sol en présence d’une source, tandis que les secondes peuvent vous indiquer le sens du courant, en tournant vers la droite ou vers la gauche. 


			Observez l’environnement


			La nature s’avère la première à être impactée par l’émission d’énergie des différents réseaux telluriques. Si vous souhaitez acquérir un terrain pour y construire votre future maison, observez, avant tout, les arbres qui s’y trouvent : s’élèvent-ils droit vers le ciel ? Leurs feuilles sont-elles vertes et brillantes témoignant de leur bonne santé ? L’écorce des troncs apparaît-elle intacte ? Si vous répondez « oui » à toutes ces questions, vous vous situez sur un site bénéfique, ce qui paraît déjà une bonne base. En revanche, si les arbres présentent des troncs tortueux, inclinés vers le sol (attirés par une source), avec une écorce visiblement malade ou si les zones herbeuses semblent plus sèches et décolorées à certains endroits, étudiez bien les plans de votre construction.


			Intéressez-vous aussi aux essences présentes sur le terrain : les saules pleureurs, les aulnes, les eucalyptus et les arbres aux écus, par exemple, sont avides d’eau. Ils se plaisent sur les sites cachant des sources.


			Notez encore que les insectes, en particulier les fourmis, présentent également un bon indicateur : contrairement aux humains, elles ont l’air d’apprécier les points Hartmann pour installer leur fourmilière. Aussi, veillez à ne pas placer votre chambre et votre lit à cet endroit précis !


			L’acupuncture terrestre (ou géopuncture)


			L’acupuncture terrestre apparaît comme un moyen de détourner les effets néfastes des cavités, des failles, des cours d’eau souterrains et autres activités telluriques indésirables. Pour soigner le lieu, placez à la verticale une sculpture en pierre sur un ou plusieurs points problématiques détectés avec votre pendule (en particulier les points étoiles). Et si cela vous évoque un menhir, ce n’est pas par hasard ! Cette pratique existe depuis des temps immémoriaux. Bien que l’on ait coutume de les associer à la culture celte, des pierres dressées, retrouvées dans le monde entier, dateraient du néolithique. 


			Les champs électromagnétiques artificiels


			À côté des champs électromagnétiques naturels, l’homme crée par son activité de nombreuses autres sources de perturbations énergétiques. Dans nos sociétés modernes, il n’est pas toujours possible de les éviter, mais quelques précautions s’imposent pour en diminuer les effets sur notre santé et sur celle de notre habitat.


			Sachez, d’ores et déjà, que tout appareil électrique branché sur une prise produit un champ électromagnétique, même éteint. Un résidu de courant continue en effet de circuler à l’intérieur des fils électriques.


			Dans une grande agglomération, entre les enseignes lumineuses, allumées nuit et jour, les éclairages publics, les réseaux électriques souterrains ou aériens des métros et le nombre d’habitations avec un chauffage électrique, en plus de toutes les installations modernes, nous sommes assaillis d’ondes diverses. Hors des villes, nous sommes certes plus protégés, à condition de sélectionner nos équipements domestiques et de veiller à la façon dont nous les utilisons.


			L’électricité dans la maison


			Présente partout, il semble difficile aujourd’hui d’échapper à l’électricité dans notre quotidien : dans la cuisine (réfrigérateur, plaques de cuisson, four, grille-pain, cafetière…), dans le salon (télévision, consoles de jeux, éclairages, enceintes connectées…), dans la chambre (lampe de chevet…), dans la salle de bains (éclairage, ballon d’eau chaude…). Les équipements modernes nous sont tellement familiers qu’ils paraissent indispensables à notre vie quotidienne. Pourtant, il faut commencer par les réorganiser quand on souhaite ménager ses propres énergies vitales et redonner à son habitat la santé qu’il mérite.


			Adoptez les bons réflexes 


			

					Dans un premier temps, listez les équipements qui ne paraissent pas strictement indispensables (robots ménagers, machines à café, consommatrices de capsules en aluminium…). Faire le vide chez soi (on y reviendra), en rapportant les appareils inutiles à un centre de reconditionnement (on ne les jette pas), est un premier pas pour se reconnecter à l’essentiel. 


					Débranchez systématiquement tout appareil dont vous ne vous servez pas. 


					Bannissez les lampes au-dessus de votre lit, ainsi que tout fil électrique à moins de trente centimètres de votre tête.


					Ne placez pas votre (unique) télévision dans votre chambre ; il s’agit d’un lieu de repos pour votre cerveau autant que pour votre corps. La lumière bleue émise par les écrans perturbe l’horloge biologique ; elle favorise les insomnies et nuit à la qualité du sommeil.


					Devenu en peu de temps un objet indispensable, le téléphone mobile n’a pas non plus sa place dans une chambre à coucher, surtout quand il s’agit d’un Smartphone connecté en permanence à la 4G ou au Wi-Fi. Laissez-le éteint, dans une autre pièce.


					
Le Wi-Fi, justement, nous bombarde d’ondes radioélectriques pour transmettre les données. Débranchez votre box avant de vous coucher et ne la rallumez qu’au moment de vous en servir.


			


			Mesurer le taux vibratoire d’un lieu


			Pour calculer le taux vibratoire d’un lieu, et donc sa vitalité, le cadran de Bovis et le pendule se présentent comme les deux outils indispensables. 


			Le cadran de Bovis équivaut à une échelle de valeurs, dont l’unité de mesure, appelée « unité de Bovis » (UB, du nom de son inventeur Alfred Bovis) se base (elle n’est pas strictement équivalente) sur l’angström, une ancienne unité utilisée pour mesurer la longueur des ondes des radiations électromagnétiques.


			Il se présente sous la forme d’un demi-cercle (ou éventail) correspondant aux différents taux vibratoires pouvant être émis par un site ou un être vivant. L’échelle classique, élaborée dans les années trente, s’étendait de 0 à 18 000 UB, mais, en 2014, une nouvelle graduation fut créée, de 0 à plus de 120 000 UB, pour répondre à l’élévation du taux vibratoire de la Terre. Elle comporte trois paliers : 


			

					Le plan physique, de 0 à 20 000 UB. En dessous de sa valeur moyenne de 12 500 UB, il existe une perte d’énergie qui peut s’avérer néfaste à la santé émotionnelle et physique ; au-dessus, il y a au contraire une réserve bénéfique.


					Le plan énergétique, de 20 000 à 40 000 UB, indique une situation hautement énergétique.


					Le plan spirituel, de 40 000 à 120 000 UB et plus, désigne des lieux sacrés, tels que les sanctuaires, les cathédrales ou les pyramides.


			


			Pour déterminer le taux vibratoire d’un lieu, placez la pointe du pendule au-dessus du petit cercle situé à la base de l’éventail. Posez ensuite votre question, à voix haute ou en pensée : « Quelle est la fréquence vibratoire de ce lieu, de cette maison, de cette pièce… ? »


			Le pendule décrira de lui-même un mouvement d’avant en arrière en face de la valeur correspondante.
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			Organiser l’espace


			Sommeil, repas, repos, réunions familiales… nous passons la majeure partie de notre vie dans notre habitation. C’est pourquoi nous nous appliquons à la rendre confortable et agréable. Néanmoins, dans notre société occidentale moderne, nous avons tendance à entasser les meubles et les objets, pour leur aspect pratique ou esthétique, dans les espaces de vie, sans tenir compte de leur rôle d’un point de vue énergétique. La circulation des énergies y est rarement envisagée, alors qu’elle s’avère essentielle à notre équilibre. 


			Pourtant, dans un lieu poussiéreux, encombré, désordonné, les énergies stagnent, perdent leur intensité vibratoire et finissent par devenir néfastes sur les plans émotionnel et physique. En Chine, on sait depuis des millénaires comment l’organisation des différentes zones d’une habitation impacte la vitalité de l’âme et du corps et quelles sont les meilleures conditions pour conserver ou recouvrer la santé grâce au feng shui.


			L’art du feng shui


			Le feng shui (du chinois feng « vent » et shui « eau ») ne s’apparente pas à une simple forme de décoration orientale censée apporter douceur et sérénité dans un intérieur, mais correspond aux deux éléments indispensables à toute vie, qu’elle soit humaine, animale ou végétale. Il s’agit d’une pratique issue de la philosophie taoïste qui s’intéresse à l’interaction entre l’homme et son environnement et met la circulation du qi (prononcez [tchi]) au centre de sa réflexion. 


			Il s’avère difficile de définir précisément le qi, qui englobe de nombreuses notions peu aisées à aborder pour un esprit occidental. Pour simplifier, disons qu’il s’agit, à la fois, de l’énergie universelle qui nous entoure et nous imprègne, et de la force vitale qui circule en nous et que nous diffusons autour de nous à travers un échange constant. Le qi se définit comme la puissance qui anime et régule tout. Il est constitué d’un principe féminin, le yin, et masculin, le yang, qui se complètent, s’interpénètrent, indissociables l’un de l’autre. 


			Alors que le yin se distingue par son côté passif, froid et humide, associé à la Terre, au Nord, à la nuit et à la Lune, le yang est considéré comme le versant actif, chaud et sec, rattaché au Ciel, au Sud, au jour et au Soleil. Ces deux principes font partie de chaque être de tous les règnes (humain, animal, végétal et minéral) dans des proportions plus ou moins importantes, sans jamais être à cent pour cent l’un ou l’autre. En effet, la bonne santé d’une personne ou d’un lieu dépend d’un équilibre, d’une harmonie, entre ces deux forces ; la maladie survient, en cas de déséquilibre.


			Pour organiser votre espace, en vous inspirant du feng shui, vous devez donc contrôler la circulation du qi à l’intérieur de votre habitation, et veiller à l’harmonie du yin et du yang dans les différentes pièces, en fonction de leur rôle dans votre vie.


			Concevoir le plan de son logement


			Au stade de la construction de votre maison, vous pouvez agir directement sur la forme et les différentes ouvertures, en évitant tout ce qui peut créer un obstacle tranchant, tel que les décrochements dans les murs et les angles saillants. Pour vous aider à le visualiser, vous pouvez imaginer le qi comme un faisceau lumineux ou comme un fleuve. Chaque fois qu’il est arrêté sur son parcours, il est ralenti et renvoyé dans une autre direction. Vous devez donc prévoir et maîtriser son trajet et sa vitesse. 


			Une circulation trop lente (yin), voire stagnante, ou trop rapide (yang) dans l’environnement (comme dans l’organisme) perturbe l’harmonie, et donc la santé. Trop lente, vous évoluerez dans un cadre peu dynamisant, dans lequel vous ne pourrez pas puiser l’énergie indispensable à votre vitalité. Avec pour conséquences, sur le long terme, une forme d’apathie, une fatigue généralisée, une déprime continuelle, voire, dans les cas extrêmes, une dépression. Trop rapide, cette énergie devient source d’agitation, d’insomnie, de nervosité, et même de colère [vous verrez, aux chapitres suivants, de quelle façon une énergie négative comme celle-ci nuit à notre santé].


			La porte d’entrée revêt une importance particulière, car c’est par elle que vous-même, le qi et vos visiteurs pénétrez dans le logement. Il s’agit du point de contrôle de l’énergie dans votre maison. Sa place idéale se situe donc sur la façade exposée au sud pour bénéficier d’un flux actif et dynamisant (yang).


			Concernant les pièces, une simple analyse de leur destination permet de déterminer la meilleure façon de les orienter. 


			La chambre à coucher, comme lieu de repos nocturne, se place au nord (yin), afin d’y passer des nuits calmes et profiter d’un sommeil réparateur, tout comme la salle de bains et les W.-C, qui doivent être propices au rituel de purification par l’eau. 


			La cuisine et le salon, en revanche, destinés à accueillir la famille et les amis, constituent le cœur du foyer et, à ce titre, se doivent d’être lumineux, chaleureux, actifs, joyeux, empreints d’une énergie yang. Ils seront placés au sud.


			En combinant ces données, on obtient comme plan idéal de la maison :


			Nord


			

				

					

					

				

				

					

							

							Chambres


						

							

							Salle de bains ; W.-C


						

					


					

							

							Salon


						

							

							Cuisine


						

					


				

			


			Porte d’entrée principale


			Sud


			Mais cette solution ne peut être mise en application que dans le cas d’une construction neuve ou d’un achat immobilier. En effet, si la porte d’entrée de votre logement se situe au nord, il vous sera difficile de la déplacer pour suivre ce plan ! Inutile de déménager, car le feng shui propose de nombreuses possibilités d’aménagements intérieurs pour équilibrer le qi de la maison.
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